
Jeudi 25 mai 2023  Le Télégramme | 9

Brest

L’ALU 
BAISSE

Jusqu’à

NOS PRIX
BAISSENT

PORTAILS

CLÔTURES

-30%-30%
Jusqu’au
 31 mai

Projets sur mesure

Conseils techniques

www.menuiprix.fr

* Voir conditions en magasin

Le spécialiste de l’aluminium 
et du PVC en Bretagne nord

Groupe

02 98 83 60 60

Stéphane Jézéquel

T Depuis son laboratoire de Plou-
zané (IUEM) comme aux quatre 
coins du monde, Brivaela Moriceau 
explore les algues microscopiques 
qui concourent à l’absorption natu-
relle du dioxyde de carbone. Les dia-
tomées sont des microalgues 
brunes à peine visible à l’œil pour les 
plus « imposantes » d’entre elles.  
Ces micro-organismes marins ont la 
particularité d’absorber le dioxyde 
de carbone dissous dans l’eau et par-
ticipent ainsi à la pompe biologique 
de carbone. 
« Ces diatomées produisent un 
quart de l‘oxygène que nous respi-

rons et transportent un quart du 
carbone isolé de l’atmosphère par la 
pompe biologique de carbone. Cela 
représente environ la moitié des 
émissions de dioxyde de carbone 
dues aux activités humaines ».

Carbone stocké 
au fond des océans
« C’est important de connaître le 
fonctionnement de ces micro-orga-
nismes qui utilisent le carbone dis-
sous dans l’eau de mer et 
concourent à transporter loin de 
l’atmosphère la moitié du dioxyde 
de carbone émis par les activités 
humaines, particulièrement dans le 
contexte du réchauffement climati-
que qui concerne la Terre entière 
mais impacte plus fortement les 
pôles », résume Brivaela Moriceau, 
directrice de recherche pour le CNRS, 
rattachée au Lemar depuis 2009.
La chercheuse brestoise essaye de 
savoir quelle quantité de carbone 
captée par ces algues microscopi-
ques (plus de 200 000 espèces envi-
sagées) est transportée 
suffisamment profondément pour 
limiter le réchauffement climatique, 
en étudiant ce qui provoque leur 
sédimentation et la vitesse à 
laquelle elles coulent par le poids de 
leur carapace de verre (silicium).
« Nous essayons de comprendre 
l’évolution de ces diatomées et leur 
rôle pour atténuer le réchauffement 

T Le paquebot Seven Seas Splen-
dor, de la compagnie américaine 
Regent Seven Seas, sera l’hôte du 
port de Brest, ce jeudi 25 mai. Le 
navire arrivera vers 7 h au quai de 
réparations numéro 4 en prove-
nance de Saint-Malo (35), et appa-
reillera à 19 h pour Lorient (56).
Le navire effectue actuellement 

une croisière de onze jours, com-
mencée à Southampton (Grande-
Bretagne) et qui se poursuivra vers 
Lorient, Le Verdon-sur-Mer 
(Gironde), Bordeaux (Gironde), 
Biarritz (Pyrénées-Atlantiques), 
puis l’Espagne avec Bilbao et Gijon. 
La fin du périple se fera à Sout-
hampton.

Le Seven Seas Splendor est attendu vers 7 h au QR4 du port de Brest, ce jeudi. Photo 
d’illustration Pixabay

Le paquebot Seven Seas Splendor 
en escale à Brest jeudi

T Arrivé mardi soir en provenance 
du port espagnol de Las Palmas 
(Canaries), qu’il avait quitté le 
17 mai, le Normand Maximus 
mérite bien son nom. Maximus, 
« très grand » en latin, pour un 
navire de travaux off-shore de 
178 m de long pour 33 de large et un 
déplacement de 13 598 t, ne sem-
ble pas exagéré. Le navire de la com-

pagnie norvégienne Solstad Off-
shore va effectuer, pendant son 
escale brestoise, une relève par-
tielle d’équipage. Équipé d’impres-
sionnants moyens de levage, il 
dispose d’une plage arrière de 2 600 
m2, d’un carrousel pouvant embar-
quer 4 000 t de câbles ou de tuyaux 
et de logements pour 180 person-
nes.

Des grues de très grande capacité et un matériel impressionnant à bord du Normand 
Maximus.

Escale du Normand Maximus, un 
impressionnant poseur de câbles

climatique dans le contexte du 
changement global. La profondeur à 
laquelle elles sont transportées indi-
que le temps pendant lequel le car-
bone sera isolé loin de l‘atmosphère. 
C’est la grande différence avec les 
plantes de la surface terrestre. Le 
carbone capté par ces algues mari-
nes reste stocké – a priori pour long-
temps – au fond des océans.

Si la température de l’eau 
augmente…
La densité de diatomées aurait ten-
dance à diminuer sous l’effet du 
réchauffement, ce qui pourrait occa-
sionner une accélération de la 
hausse des concentrations de car-
bone dans l’atmosphère ». « À moins 
que d’autres organismes viennent 
en renfort ou prennent le relais ? 
C’est ce que nous essayons de savoir. 
Nos travaux consistent déjà à 
décrire leur évolution et à détermi-
ner un point critique à ne pas dépas-
ser ».
 La prochaine mission est program-
mée dans quelques jours en Atlanti-
que. Des chercheurs étrangers se 
mêleront à l’équipe française régu-
lièrement déployée en Arctique et 
Antarctique. « On sait d’ores et déjà 
que ces diatomées contribuent à 
ralentir les effets du réchauffe-
ment climatique. Mais jusqu’à 
quand ? », se demande la directrice 
de recherche.

Comment l’océan 
absorbe-t-il le carbone ?
Pendant que l’on 
phosphore aux 
Journées européennes 
de la mer, la chercheuse 
Brivaela Moriceau 
prépare une nouvelle 
expédition autour des 
algues microscopiques 
qui concourent à 
l’absorption naturelle 
du dioxyde de carbone.

Vérification de la machine qu’elle embarque en mission en Atlantique pendant 45 jours. Brivaela Moriceau essaye de mieux con-
naître le fonctionnement des diatomées capables d’absorber le dioxyde de carbone dissous dans l’eau. 

Jacques Phelep
Créateur d’Expression 
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Pour une étude sans engagement, n’hésitez pas à nous contacter 
au 02 98 46 58 52

En confi ant votre projet à Expression, vous bénéfi cierez du talent d’un 
cabinet d’architecte et de l’accompagnement d’un maître d’œuvre, pour un 
strict respect de la qualité, des délais et des prix.

Si vous pensez qu’une 
maison d’architecte est un rêve inaccessible, 

je vais vous prouver le contraire.


